
LES professionnels desmédias et de la santé ontéchangé, hier, à Libreville,sur la question liée aux Ac-cidents vasculaires céré-braux, encore connus sousle nom d'AVC. Ce forum, or-ganisé par l’associationSOS AVC, visait à renforcerles capacités des journa-listes sur cette pathologiequi constitue au Gabon leprincipal motif de consul-tation.  Parce que les hommes demédias ont pour rôled’éduquer et d’informer lapopulation, le forum orga-nisé à leur intention de-vrait leur permettred’avoir une connaissanceplus approfondie de cettemaladie et la relayer au-près de l'opinion, leurprincipale cible. Ils ontdonc eu droit à une séried’exposés portant essen-tiellement sur les "AVC :
connaissances et aptitudes
pratique", "filières de soins

de patients en post-AVC","Les AVC en Afrique subsa-
harienne : mythe ou réa-
lité". A travers cesdifférentes thématiques,les journalistes ont pu êtreédifiés sur les causes decette pathologie, son tauxde mortalité au Gabon, sesfacteurs de risques et saprise en charge... «L’AVC est
une pathologie grave du
cerveau. C'est la première
cause de mortalité chez la
femme avant les cancers, et
la 3e chez l’homme après
les maladies du cœur. Il
reste aussi la première
cause de handicap chez
l’adulte. Pour prévenir les
accidents vasculaires céré-
braux, il faut lutter contre
ses facteurs de risque, à sa-
voir la mauvaise alimenta-
tion (alimentation grasse),
l’hypertension artérielle, le
stress, la sédentarité,  l'al-
cool..», a fait savoir Dr An-dréa Annick Nsounda,neurologue au Centre hos-pitalier universitaire de Li-breville.On comprend que la pré-vention des Accidents vas-culaires cérébraux passepar l’amélioration de cer-

taines habitudes de vie.Notamment l’adoptiond’une alimentation saine etéquilibrée. Au vu de cer-taines données statis-tiques, peu de personnesrespectent ces recomman-
dations médicales. Près de 20% de personnessuccombent chaque annéeaprès un Accident vascu-laire cérébral et 1/3 de pa-tients en sortentdépourvus de leurs facul-

tés. Un suivi médical estdonc indispensable pour larécupération de leurs apti-tudes physiques et intel-lectuelles. «Quelles que
soient la gravité et les sé-
quelles de l’AVC, la consul-

tation médicale à distance
doit être organisée en fonc-
tion de l’état de besoin du
patient. Ces consultations
permettent de réduire
considérablement les sé-
quelles des AVC. Le patient
aura donc droit à un mois
de rééducation lorsque
l’évolution de son état fonc-
tionnel le nécessite et l’em-
porte sur les problèmes
cardiaques et neurolo-
giques», a indiqué le Pr Ed-gard-Brice Ngoungou,neuro-épidemiologiste. A noter qu'après la forma-tion des journalistes, l'as-sociation SOS AVC prévoitdes campagnes de sensibi-lisation auprès desgrandes entreprises opé-rant au Gabon. 
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CE forum a donné l'occa-sion aux personnes at-teintes de cette maladie deretracer leur parcours mé-dical dès l'apparition despremiers symptômes. En-gourdissement des mem-bres, troubles de la vue,étourdissement  soudain,violents maux de tête,perte de l'usage de la pa-role sont, entres autres, lessignaux d'alerte qui ont étérelevés dans chaque témoi-gnage. Comme l'a dit le Dr AndréaAnnick Nsounda et les au-tres spécialistes, l'une descaractéristiques princi-pales des Accidents vascu-laires cérébraux (AVC) estque les signes précurseursapparaissent de manièresoudaine et violente. UnAVC est une urgence vitalequi doit être traitée le plusrapidement possible. A cesujet, les spécialistes re-commandent à ce mo-

ment-là, la méthode FASTqui aide à détecter rapide-ment une attaque céré-brale. C'est l’acronyme desmots anglais Face (visage),Arm (bras), Speech (pa-role) et Time (temps). Ilpermet de se poser lesbonnes questions pour re-pérer un AVC chezquelqu’un, ne pas passer àcôté et permettre ainsi uneprise en charge efficienteet rapide.F : face (visage) : le visageparaît inhabituel. Il faut de-mander à la personne desourire. A : arm (bras) : un des brasreste pendant. Dans ce cas,demander à la personne delever les deux bras. S : speech (le langage) : lapersonne parle bizarre-ment. Demandez-lui de ré-péter une phrase simple. T : time (durée, dans lesens urgence). Si vous ob-servez un de ces symp-tômes, appelezimmédiatement les se-cours tels que le Samu so-cial gabonais encomposant le 1488.

L'AVC, urgence vitale
à traiter rapidement
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Augustin Mboumba, sexagénaire victime d'un AVC. Le
premier symptôme a été la perte de l'usage de la parole.
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Les officiels lors du forum sur les AVC destiné aux hommes et femmes des médias.
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